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'^ Les deax chaises de poste que nous avons vues s'arrêter devant
l'auberge du Mouton couronné^ sur le port de Redon, avaient passé
la rivière de TOust au pont des Houssaies, et gagné le quuPiÇâxde
Penhoël, par la route praticable aux voitures. ^,. . ;
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Les portes du manoir étaient ouvertes. Pontalës'ltetxlblait avoir
voulu défier les événements, et.proclamer bien haut gu'il attendait
ses adversaiws de pied ferme/ '^'^ viiï^in:i bwp -.nn^yui mmi>H: >

A l'intérieur de la maison rien n*avait dhangé depuis trois mois.
Dorant tout cet espace de temps, en effet, Pontalès avait continué
â'hid>iker le grand chfttéau. né voulant pas jouir d'un bien qui ne
lui éiaii pas mobré définitivement acquis.

Une fois passé le terme, de riichat, u «ompta^t bien prendre sa
ravanche. -^^ .Bf|qF-ttnç ••? •9iau>î '^viii-os i^ir^miqnm xf*

Dans le saloii du manoir les Vo^a^i^uiti de nos deux chaises de
poste étaient réunis. g
On avait couché madame sur une chaise longue, et tout le monde

Tentourait. Elle était p&le comme une morte, ses beaux traits,

amaigris et fatigués, accusaient de longs jours de souffrance et de
torture. Elle avait les yeux feriiiës, son souffle était faible, et il

semblait que la vie fût sur le point de l'abandonner.
L'oncle Jean tenait une de sas mains et cherchait les impercep*

tibles battements de son pouls. Diane et Gyprienne essayaient de
réchauffer son autre mains à force de baisers.

Blanche était à genoux sur le tapis à ses pieds.

A l'entour se rangeaient Etienne, Roger, Vincent et le bon vieux
Géraud.
On entendit au loin sur le marais trois cris vibrants et prolongés.
Marthe eut un tressaillement faible, et ses paupières se soulevé^

rMt à d' mi, pour retomber aussitôt. u -:nvu : \> j: u

Elle était dans un état de torpeur el d'anéantissement depuis sbû
départ de Redon. Trop de souffrances avaient brisé son
Sauvre cœur de mère. Pendant la route, l!oncle Jean avait essayé
e lui parler et de la préparer, mais 8e3 oreilles étaient fermées.
Elle ae savait rien de ce qui s'était passé depuis quelques jours.

Pour elle, il n'y avait point encore d'espoir : et son cœur restait

accablé sous le' malheur qui déjà n'existaii plus.

Dans le salon de Penhoël tout le monde avait la môme pensée,
bien que personne ne songeât à l'exprimer par des paroles. Ghaoun
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